
Guerre aérienne en Ukraine :  
3ème dimension et 5ème génération  

On parle beaucoup du conflit ukrainien, dans les campagnes comme 
dans les villes. Mais il y a peu d’informations sur la guerre aérienne, si 
bien que l’on pourrait s’imaginer qu’elle n’a pas joué de rôle décisif. 
Pourtant, la troisième dimension a été déterminante pour le succès ou 
l’échec des opérations terrestres. Et les nouvelles technologies ont 
joué un rôle clé. 
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1. Avant la guerre, l’Ukraine 
disposait d’une flotte aérienne de 
27 Su-27 et de 41 MiG-29, ainsi 
que de 29 bombardiers. Malgré 
d'importantes frappes adverses 
dans des premières heures du 
conflit, la grande majorité de ces 
avions a survécu. À ce jour, seuls 
13 appareils ont été 
endommagés ou détruits. La 
résilience de l'aviation militaire 
ukrainienne a cependant 
empêché les forces aériennes 
russes, numériquement et 
techniquement supérieures, 
d'acquérir et d'exploiter la 
supériorité aérienne ou à mener 
des opérations aéroterrestres de 
grande envergure. La 
reconnaissance aérienne, l’appui 
aérien et le transport aérien 
russes sont restés limités et n’ont 
pu jouer le rôle de « multiplicateur 
de forces » pour faciliter et 
accélérer les opérations 
terrestres. 

2. Les préparatifs de la campagne 
militaire aux échelons stratégique 

et opératif ont nécessité l'emploi 
de dizaines de satellites et 
l'utilisation de nombreux d’avions 
d’exploration électronique et de 
drones. Le ciblage d’armes à 
longue portée, dont plus d’un 
millier ont été engagées par la 
Russie, n’est possible que par la 
3ème dimension. 

3. La Russie ainsi que l’Ukraine 
disposent toutes deux de 
centaines de systèmes de 
défense sol-air à longue (100 km 
et plus), moyenne (20-40 km) et 
courte portée (quelques km). En 
conséquence, aucune des parties 
au conflit n’a réussi à acquérir, 
conserver ou exploiter la 
supériorité aérienne. Ceci a 
considérablement réduit le 
nombre de frappes ou 
d’opérations aériennes. Ces 
défenses sont parvenues à 
abattre près d’une cinquantaine 
d’appareils de part et d'autre. 

4. La destruction de 6 à 12 
hélicoptères de combat (Ka52) et 
de transport (Mi8) russes, lors de 

l’assaut aérien contre l’aérodrome 
de Hostomel, à quelques 
kilomètres à l’Ouest de la capital 
Kiev, dans les premières heures 
du conflit, a peut-être empêché 
une victoire russe décisive. 

5. Interrogé sur l’utilité que des 
pays membres de l’OTAN 
fournissent à l’Ukraine des 
chasseurs MiG-29, l’état-major 
ukrainien répond que des avions 
de combat supplémentaires de 
3ème ou de 4ème génération ne 
feraient que réduire le 
déséquilibre quantitatif avec la 
Russie. Le seul moyen d’obtenir 
un succès dans les airs est de 
disposer de chasseurs de 
génération 4+ voire de 5ème 
génération qui, même en petit 
nombre, sont capables de 
modifier les rapports de force et 
d'acquérir la supériorité aérienne, 
même localement et de manière 
limitée.

 

Prise de position Contrairement à ce qu’affirment les opposants de notre armée, Groupe pour une 
Suisse sans Armée (GsSA) en tête, les conflits armés restent d’actualité. Les nouvelles 
menaces, à l’instar des cyberattaques, ne remplacent pas les anciennes.  

Une initiative visant à renoncer au renouvellement de notre défense aérienne et 
d’instaurer un moratoire pour les prochaines décennies, n’est ni en phase avec la 
réalité des relations internationales, ni avec la nécessité de protéger la population 
suisse, ses infrastructures ou les conférences internationales ayant lieu sur son sol. 

L’initiative contre le F-35A est dangereuse et met en péril la capacité de décision ainsi 
que la crédibilité politique du Gouvernement, la capacité de défense et de protection 
de la population de l’armée ainsi que de nos institutions. 

Comment puis-je agir? Passer l’information que le fait de rejeter l’initiative du GSsA permet de conserver et 
de rendre durable la défense aérienne de la Suisse, de préserver sa souveraineté et 
sa neutralité.  

L’Union des sociétés militaires genevoises (USMG) a pour but de soutenir les 
différents projets liés à la sécurité et à la Défense, de promouvoir activement 
l’armée de milice et d’informer sur les enjeux sécuritaires du moment. 
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